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LES FUNÉRAILLES D'ALARIC 

L'épitomateur de Dion Cassius rapporte que Décébale, le 
dernier chef de la Dacie indépendante, lorsqu'il vit son pays et 
sa capitale occupés par les légions romaines , menacé de 
tomber lui-même aux mains de l 'ennemi, se donna la mor t 
(LXVII1, 14) ; les Romains s 'emparèrent de son corps et por-
tèrent sa tête à Rome. On eut plus de peine à découvrir son 
trésor, qu'il avait soigneusement dissimulé sous les eaux de la 
rivière Sargetia, détournée de son cours et puis r amenée dans 
son lit. Ce travail avait été exécuté par des pr i sonniers que 
Décébale fit ensuite met t re à mort , de crainte qu'i ls ne révé-
lassent la cachette. Elle fut pourtant indiquée aux Romains par 
un compagnon du chef dace qu'ils firent p r i sonnie r ; le t résor 
de Décébale vint grossir ainsi le butin des va inqueurs . 

Une histoire analogue a été racontée par Jo rdanès (De rébus 
geticis, Xi, à propos des funérail les d'Alaric. Le chef visigoth, 
après le désastre de la flotte qui devait le porter en Sicile ou en 
Afrique, mourut subi tement en Calabre. Les Goths, qui l 'ai-
maient et le pleurèrent beaucoup, dé tournèrent de son lit la 
rivière de Barentin (Busento), près de la ville de Cosenza. Au 
milieu du fleuve à sec, une t roupe de captifs creusèrent une 
fosse profonde et y déposèrent le roi avec de g randes richesses ; 
puis on rétablit le cours des eaux et, afin que personne ne pût 
connaître le lieu où ils avaient enterré leur chef, les Goths 
tuèrent tous ceux qui avaient pris par t à ce t ravai l . 

Dans ce récit, comme dans celui qui concerne Décébale, il 
est question d 'une cachette pratiquée sous une rivière et du 
massacre des ouvriers, ordonné pour assurer le silence. A ces 
deux motifs près, les histoires dilïèrent ; dans le cas de Décé-
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baie, il s 'agi t de met t re en sûreté un trésor ; dans celui d'Alaric, 
le trésor n 'est qu 'accessoire : l 'objet essentiel semble être de 
garan t i r un mor t respecté contre les entreprises de ses ennemis 
posthumes, contre une profanat ion de sa sépulture. Bien que 
lesGoths a ient été établis en Dacie sous Aurélien (276) et aient 
pu, par suite, connaî t re les légendes daces, je crois qu'on 
aurai t tort de chercher dans le texte de Jordanès un écho 
de la t radi t ion rappor tée par Dion Cassius. Historiques ou non 
dans leurs é léments localisés, ces épisodes relèvent du folklore 
et l 'on en t rouve ail leurs des variantes. Ainsi, au xne siècle, il 
est question d 'une châtelaine de Cahuzac (Gers) qui avait fait 
const rui re une forteresse « aux cent tours et détours » et qui fit 
décapiter ensui te son architecte, pour qu 'on ne connût jamais les 
t ravaux dé défense exécutés par lui. Cette légende a été encore 
rappelée, ces jours derniers , par M. Funck-Brentano ( L i b e r t é , 

1er octobre 1914), à propos d'une nouvelle qui lit le tour de la 
presse : des Polonais, employés par les Allemands à creuser le 
sol près de Kalish, afin d 'y disposer des mines, auraient été 
fusillés ensui te pour prévenir toute indiscrétion1. Aux heures de 
fer que nous vivons — et de certain côté, hélas! — aucun acte 
de barbarie n 'est impossible ; le fait qu'il s 'agit d 'un thème de 
folklore n ' empêche malheureusement pas et explique peut-être 
qu'il ait pu inspirer des actes trop réels ; mais avant d 'aborder la 
crit ique du récit de Jordanès , il n'était pas inutile d 'y noter des 
é léments légendaires et « récurrents » qui, η priori, tendent à 
jeter sur lui quelque discrédit . 

Telle n 'a pas été, que je sache, l 'opinion de la plupart des 
historiens. L'ancien directeur de l'Ecole française de Iîome, 
notre a imable et savant maître Auguste Gefïroy. parlait 
souvent, vers 1880, de l ' intérêt qu'il y aurait à fouiller le lit du 
Rusento, pour y re t rouver les dépouilles de Rome ensevelies 

1. Une variante atténuée du même « m o t i f » se trouve dans Le Temps du 9 
février 1915 . Les Allemands, est-il dit, ont transformé la forêt de Nonnenbruch 
en forteresse; après quoi, '·< les hommes qui furent employés à ces travaux de 
fortification ont été arrêtés et conduits dans les villages de la Basse-Alsace , 
pour empêcher toute indiscrétion ». 
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avec Alaric. En 1884, un vœu dans ce sens fut expr imé par un 
Congrès archéologique réuni à Breslau Le dern ier h is tor ien 
des Visigoths, M. Hodgkins, ne met pas en doute le récit de Jor -
danès et se demande poétiquement si Alaric, né dans une île 
des bouches du Danube, élevé au milieu des eaux bruissantes , 
n'a pas voulu lu i -même que le murmure des vagues berçât son 
dernier sommeil . Notons pourtant que Jordanès ne dit rien de 
volontés exprimées par Alaric : l 'objet du travail qu'il a t t r ibue 
aux captifs des Goths aurai t été s implement de cacher la sépul-
ture du chef, ne a quoquam quandoque locus cognosceretnr. Pour -
quoi cette dissimulation ? Jordanès ne le dit pas ; c'est par 
simple conjecture qu 'on songe au péril d 'une violat ion de la 
tombe royale. A prendre le texte tel qu'il a été écrit près d 'un 
siècle et demi après les événements, il semble qu'i l soit seule-
ment destiné à expliquer pourquoi l'on ne mont re nulle par t la 
tombe d'Alaric. La seule conclusion directe qu 'on en puisse t i rer , 
c'est que l 'emplacement de cette sépulture était inconnu vers 550 ; 
la légende était déjà intervenue pour expliquer le motif de cette 
ignorance, de la manière la plus honorable pour les Goths. 

Mais pourquoi Alaric aurait-il été enseveli en Italie, si l 'on 
craignait pour le repos de son c o r p s ? Il y avait p robablement , 
chez les Goths, quelque tradition remontan t au début du ve siècle 
qui obligeait de l 'admett re . Dans le poème de Claudien sur la 
guerre contre les Goths, antérieur de dix ans à la mor t d 'Alaric, 
le poète fait dire au guerr ier barbare, par lant de l 'Italie, qu' i l y 
régnera s'il est va inqueur , qu'il y t rouvera son tombeau s'il est 
vaincu (xxvi, 530) : 

IJanc ego vel viclor regno, vel morte tenebo 
Victus humum... 

C'est dans ce même discours (v. 547) qu'Alaric rappel le la pré-
diction, réalisée en 410, qui le poussait en avant : Penetrabis ad 
Urbem. Nous ignorons comment Claudien était i n fo rmé de ce 

1. Bonner Jahrbt. LXXVIII , p. 2 2 5 ; Correspondenzblatt der Anthrop. 
Gesellschaft, 1884, p. 149. 
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qui se passait et se disai t au camp d'Alaric; mais, contemporain 
des événements qu'il raconte , il a pu recevoir les confidences de 
pr isonniers goths, de quelque membre de la pellita Getarum 
curia (xxxvi, 482). En tous les cas, il ne peut être question ici de 
prophét ie post eventum ; le bruit devait être accrédité parmi les 
Goths, dès l 'an 400, qu'Alaric voulait être enterré en Italie. 

On sait que le mauvais ouvrage de Jordanès, De rébus geticis, 
est, dans son ensemble, un abrégé de la grande histoire des 
Goths de Cassiodore ; mais il ne faut pas oublier qu 'au témoi-
gnage de Jordanès lui-même, il n 'avait pas, quand il écrivait, le 
livre de Cassiodore sous les yeux, et, en second lieu, qu'il dit 
avoir a jou té divers détai ls à son modèle, plura inmedio meadic-
tationepermiscens. Ainsi l 'on n'est nul lement autorisé à at tr ibuer 
à Cassiodore, c 'est-à-dire à un écrivain sérieux, tout ce qu'il y 
a de légendaire et de gross ièrement erroné dans son abréviateur. 

En dehors de Jordanès , nous possédons, pour cette époque 
comprise ent re 410 et 420, les f ragments ou plutôt les extraits 
de l 'his torien grec Olympiodore, recueillis dans la bibliothèque 
de Phot ius . Ces extraits sont assez considérables ; il est visible 
que Phot ius , lecteur curieux, a volontiers noté les anecdotes, 
les trai ts bri l lants. Or, sur la mort d'Alaric, il y a rien, sinon 
qu'il m o u r u t et fut remplacé, à la tête des Goths, par Ataiilf. 
Nous pouvons donc admet t re qu'Olympiodore, très voisin des 
événements , ne connaissai t pas ou n'avait pas recueilli l 'his-
toire romanesque des funérail les du roi goth. Comme on ne 
trouve aucune allusion à cet épisode dans aucun livre autre que 
celui de Jordanès , il est permis d'y voir une légende ayant eu 
cours p a r m i les Goths au vi' siècle et qui n'était fondée sur 
aucun t émoignage contempora in . 

En elle-même, d 'ai l leurs , elle est bizarre, ou, pour mieux dire, 
ne suppor te pas l ' examen. Il n'y avait aucun motif d'ensevelir 
les r ichesses de Rome avec Alaric, puisqu'elles étaient plus 
nécessaires que j amais aux Goths en campagne, éprouvés par 
la perte récente (le leur Hotte. 11 n 'y avait nul motif de dissi-
muler la dépouille mortel le d'Alaric, car, s 'é tant réconcilié 
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avec Ronorius aux dépens de l 'empereur éphémère Priscus 
Attale, il n'était pas alors en guerre ouverte avec la cour de 
Ravenne, que le pil lage de Rome paraît avoir laissée indiffé-
rente. Mais ce qu'il y a de plus invraisemblable dans cette his-
toire, ce qui en dénote le plus expressément le caractère légen-
daire, c'est qu'elle répond à un état d'esprit et à des usages net-
tement païens. Or, Alaric et tous les Goths étaient chré t iens , et, 
à la différence de beaucoup de grands personnages roma ins de 
leur temps, ils étaient des chrétiens convaincus, dociles aux 
enseignements de la secte ar ienne dont ils se réc lamaient . Les 
moines jouent un rôle considérable dans la vie, malheureuse-
ment si mal connue, d'Alaric. Dès sa première campagne en 
Grèce, le païen Eunape, dans sa biographie de Maxime (§ 52), le 
montre escorté et guidé par des moines qui lui ouvrent le défilé 
des Thermopyles, sans doute par haine des païens, encore 
nombreux et puissants dans la Grèce d 'alors. Plus ta rd , lors 
d 'une de ses marches sur Rome, c'est un moine qui se présente 
à lui et essaye de l ' a r rê ter ; sur quoi Alaric répond qu'i l ne 
s 'avance pas vers la ville de son plein gré, mais poussé par une 
force supérieure. Lors de la prise de Rome en 410, événement 
dont les détails nous échappent , mais qu 'éclairent quelques 
témoignages contempora ins de S. Jé rôme et de S. Augus t in , 
Alaric se montre respectueux des églises et de leurs t résors 
d 'orfèvrerie sacrée; il reconnaît également leur droit d 'asi le et 
ne permet de molester aucun ecclésiastique. On sait assez que 
la mansuétude relative des Goths, au cours d 'un pil lage qui 
dura de trois à six jours, est un des a rguments dont se sert 
Saint Augustin, dans la Cité de Dieu, pour r épondre aux 
plaintes des païens de Rome. C'est à tort qu'ils a t t r ibuaient leurs 
malheurs à la colère des dieux abandonnés qui les ava ien t pro-
tégés pendant plus de dix siècles; si les Goths n 'ava ien t pas 
été chrétiens, Rome eût été traitée comme autrefois Troie, 
Carthage ou Corinthe; il n 'en serait pas resté pierre sur p ierre . 
Si donc les Goths étaient chrét iens au point d 'être ar rê tés par 
leur religion dans l 'œuvre coutumière de la destruct ion totale et 
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du pillage, on ne croira pas facilement que les prêtres ariens de 
l 'armée, au m o m e n t de la mort de leur chef, aient permis qu'on 
lui préparât une sépul ture suivant des usages païens, ni surtout 
qu 'on l 'a r rosât du sang de captifs, ce qui consti tuait presque, 
en l 'espèce, l 'équivalent d'un sacrifice humain . Concluons que 
si le récit des funérai l les d'Alaric a inspiré la poésie moderne 1 , 
il n'y a là qu 'un juste retour , l 'épisode conté par Jordanès 
n 'é tant p robab lement que la mise en œuvre d 'une légende 
gothique conservée par quelque chant remontan t aux temps 
du paganisme et, par suite, fort antérieure à l 'époque d'Alaric. 

J ' a jou te une observation au sujet des moines qui auraient 
servi, en Grèce, d 'éclaireurs à l 'armée des Goths. François 
Lenorman t écrivait , à l 'article Elensinia du Dictionnaire des Anti-
quités : « Alaric envahi t l 'Attique avec ses Goths. On sait qu'il 
épargna Athènes ; mais à Eleusis les moines qui accompa-
gnaient son a rmée obt inrent de lui la destruction complète des 
temples et des édifices où se célébraient les mystères. » En 
note, il renvoie à Eunape, Vita Maximi, § 53. Bien d'au res 
his tor iens ont répété la même assertion. En réalité, elle ne peut 
s 'autoriser ni du texte cité d 'Eunape, ni d'aucun autre . Eunape 
parle de l ' engeance impie , habillée de vêtements bruns, qui guida 
Alaric à t ravers les Thermopyles ; puis il relate que l 'Eumolpide 
qui l 'avait init ié à Eleusis prédisait la ruine des sanctuaires et 
celle de la Grèce qui devaient s 'accomplir à peu de temps de là; 
mais il ne dit poin t que la destruction des sanctuaires ait été 
commandée par Alaric, ni qu'elle lui eût été conseillée par les 
moines . L e n o r m a n t prétend encore, dans le même passage 
(p. 551) — i l l 'avait déjà écrit dans la Revue d'architecture en 
1868 — qu 'on re t rouva, dans les décombres des g rands Pro-
pylées, ensevelis sous leur chute, des cadavres de guerr iers 
goths reconnaissables à leurs armes. Si l 'on avait jamais 
découvert des a rmes gothiques r igoureusement datées de 396, 

1. Voir notamment la ballade de Platen, autrefois célèbre en Allemagne ; on 
en trouvera une traduction à l'article Ballade du Grand Dictionnaire de 
Larousse, t . II, p . 112. 
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ce seraient des objets d 'une grande importance archéologique, 
des objets célèbres et dont la place serait marquée dans tous les 
manuels ; or, il n 'en a plus jamais, que je sache, été quest ion. 
Lenormant , en 1868, était dans cette période de sa br i l lante 
jeunesse où le malin génie qui lui suggéra tant de mystif ica-
tions exerçait sur lui la plus ty rann ique inf luence; il y a 
là, j 'en suis convaincu, non pas un témoignage en quelque sorte 
matériel de la destruction des édifices d'Eleusis par les Goths, 
mais de la fantaisie peu scrupuleuse d 'un érudit qui avait par 
accès des goûts impérieux de romanc ie r ' . 

S a l o m o n REINACH. 

1. M. Chavannes m'a signalé une tradition chinoise analogue à celle des 
funérailles d'Alaric (Mémoires historiques de Sematsien, trad. Chavannes , t. It, 
p. 195). Lors des obsèques de l'empereur Cbe-Loang dans la montagne Li, 
vers 209 av. J . - C . , « quand le cercueil eût été descendu, quelqu'un dit que les 
ouvriers et les artisans qui avaient fabriqué les machines et caché les trésors 
savaient tout ce qui en était et que la grande valeur de ce qui avait été enfoui 
serait donc divulguée. Lorsque les funérailles furent terminées et qu'on eut 
dissimulé et bouché la voie centrale qui menait à la sépulture, on fit tomber la 
porte à l'entrée extérieure de cette voie et on enferma tous ceux qui avaient été 
employés comme ouvriers ou artisans à cacher (les trésors); ils né purent pas 
ressortir. On planta des herbes et des plantes pour que (la tombe) eût l'aspect 
d'une montagne ». Malgré le caractère réaliste de ce récit, je ne crois pas du 
tout qu'il y ait là de l'histoire, mais une légende née, comme beaucoup 
d'autres, à l'entour d'un g;and tumulus dont on ignorait le constructeur et le 
contenu. 

Angers . — Imp. A. Burdia et Cie> rue Garuier 4. 
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c o m m e n c é p a r WADDINGTON, c o n t i n u é e t c o m p l é t é ρ ε τ Ε . BABKLON e t TH. REINACH. 
4 vo lumes in-4, p lanches . 

Tome I, fasc. 1. Pon t et Paphlagonie , 28 planches 40 f r . » 
— fasc. 2. Bi thynie , 35 planches 40 f r . » 
— fasc. 3. Nicée et Nicomédie , 24 p lanches 40 f r . » 
— fasc . 4. P r u s a , P rus i a s , Tius, 13 p lanches 20 f r . » 

I N S C R I P T I O N E S G R A E C A E A D R E S R O M A N A S P E R T I N E N T E S 
auctor i ta te e t impens i s Academiae collectae e t edi tae (curante R. CAGNAT). 

F o r m a t g rand in-8. 
T o m e I, en 1 fascicules 19 f r . 75 
Tome II (sous presse). 
Tome III, en 6 fuscicules 16 f r . 50 
Tome IV, f a sc icu les 1 à 5 13 f r . » 

I N V F N T A I R E D E S M O S A Ï Q U E S 
D E L A G A U L E E T D E L A F R I Q U E 

Premiè re par t i e . GAULE. Tome I en 2 fascicules in-8. 
Fasc. I. N a r b o n n a i s e et Aqui ta ine , p a r G. LAFAYE 5 f r . » 
Fasc. II. L u g d u n a i s e , Belgique et Germanie , par A. BLANCHÎT . 7 f r . 50 

Deux ième pa r t i e . AFRIQUE. 2 vo lumes in-8, f igures . 
Tome 11. Tunis ie , par Paul GAUCKLF.R 10 f r . » 
Tome III. Algér ie , pa r G. DE PACHTÈRB 4 f r . » 

Tro i s i ème pa r t i e . ALBUM DES I'LANCHES.eormiil in-4. 
Tome I (Gaule). Fascicules I, 11. 
Tome II (Tunisie). Fascicules I, II. 

C h a q u e fascicule c o m p r e n a n t 30 p lanches dont 6 en c o u l e u r s . . . 15 f r . » 

C A T A L O G U E D E L A C O L L E C T I O N L. D E C L E R C Q 
— Premiè re sér ie . Ant iqu i tés a s sy r i ennes . Par J . MKNANT, de l ' Inst i tut . Tomes 1,11. 

F o r m a t in fol io. 2 volumes , n o m b r e u s e s planches . 
— Seconde sér ie . Les b ronzes , les m a r b r e s , les vases peints , les ivoires, anti-

qu i tés c h y p r i o t e s , les t e r r e s cu i tes et les ve r res , b i joux, monna ies , p ier res 
gravées . Tab les . Par A. DE RIDDRR. Tomes III à VIII. F o r m a t in-4. 6 volumes, 
n o m b r e u s e s p lanches . 

L 'ouvrage c o m p l e t , en 8 vo lumes . Net 200 f r . » 


